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de représentation de la famille sur les documents palmyréniens, M. T. Boatwright 
rappelle comment évolua, à Rome, l’image de la domus Augusta et souligne, des deux 
côtés, l’apparition de jeunes enfants dans ces groupes familiaux à l’époque antonine 
(« But this is only a suggestion », s’empresse-t-elle d’écrire, p. 197). S’intéressant, elle 
aussi, à ces enfants, dont les portraits constituent, certes, 7 à 8 % du corpus et qui 
participent indiscutablement à la vie religieuse, V. Vuolanto reconnaît qu’on n’en sait, 
par ailleurs, presque rien (« Much is beyond our knowledge; or at least, we have no 
explicit evidence », p. 211). Un utile volume, on le voit, qui, sans apporter de résultats 
inattendus et spectaculaires, confirme ce que l’on pensait déjà percevoir de la société 
palmyrénienne.  Jean Ch. BALTY 
 
 
Catherine M. DRAYCOTT, Rubina RAJA, Katherine WELCH & William T. WOOTTON 
(Ed.), Visual Histories of the Classical World. Essays in Honour of R.R.R. Smith. 
Turnhout, Brepols, 2018. 1 vol. broché, XLII-548 p., nombr. illustr. (STUDIES IN 
CLASSICAL ARCHAEOLOGY, 4). Prix : 140 €. ISBN 978-2-503-57632-9. 
 

Nombreux seront, de par le monde, les collègues qui auraient aimé s’associer à 
l’hommage rendu à l’un des chercheurs et des enseignants les plus actifs et les plus 
féconds de notre discipline et grossir encore le magnifique volume qui marquera son 
soixante-cinquième anniversaire ; mais il fallait rester dans des proportions raison-
nables... Ce sont, au total, quarante contributions de collègues directs, de compagnons 
de fouille ou d’anciens élèves de Bert Smith qui ont été retenues par les éditeurs, 
contributions dont les sujets s’échelonnent de l’époque géométrique et archaïque à la 
fin de l’Antiquité et qui sont ici regroupées thématiquement en neuf grandes sections : 
« Approaches, Methods, and Materials », « Royal Representations », « Reconstructing 
Hellenistic Imagery », « Roman Imperial Representations » « Social and Cultural 
Identities », « Constructed Cities », « Roman Domestic Decor(um) », « Reading 
Memorial Art », « Aphrodisias and Aphrodisians », « Looking at Late Antiquity ». 
Sous un titre général qui fait écho à celui d’un des articles du jubilaire (in Classics in 
Progress, éd. T.P. Wiseman, Londres, 2002) auquel se réfèrent souvent les auteurs, on 
retrouve là plusieurs des thèmes de prédilection de ses propres travaux, qu’il s’agisse 
de sa thèse Hellenistic Royal Portraits (1988), des angles d’approche choisis dans ses 
publications relatives aux fouilles d’Aphrodisias qu’il dirige depuis 1991, ou de la 
statuaire honorifique de l’Antiquité tardive dont il pilota le projet « Last Statues of 
Antiquity » (LSA, 2009-2012) jusqu’à la publication d’un remarquable ouvrage 
collectif qui fait date sur le sujet (AC 86 [2017], p. 673-675). Il est évidemment impos-
sible de donner une idée précise de ces quarante contributions dans un compte rendu ; 
mais opérer des choix serait assurément subjectif. Disons qu’elles vont de la publica-
tion, de l’analyse et du commentaire de quelques œuvres inédites ou peu connues 
(lécythes à fond blanc et décor de losanges, statues d’enfants comme ex-voto dans le 
sanctuaire de Delphes, stèle de Démétrias, statuette en bronze du British Museum, pied 
d’éléphant en bronze de Mazara del Vallo, plaques de rues d’Ostie, buste de Domitien 
de Toledo [Ohio], statue de Rhodopaios à Aphrodisias) à des remarques méthodo-
logiques portant tout aussi bien sur la diversité du monde grec à l’époque archaïque, la 
déposition rituelle des statues de lions de Zincirli, l’histoire de l’art de l’Anatolie 
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achéménide, la signification des opera nobilia de Pasitélès, l’importance des copies, 
les débuts de l’analyse typologique des portraits romains, l’intérêt des points de repère 
qui ont laissé leur trace sur certaines œuvres, ou la valeur des moulages dans l’étude 
de la sculpture antique, que sur l’interprétation des inscriptions du bol figurant Hercule 
et Augè dans le trésor de Rogozen, sur celle des scènes de la voûte de la chambre 
funéraire à Kazanlak, de l’étonnant tapis mosaïqué à peau de tigresse de la Maison du 
Cryptoportique à Carthage ou de certains sarcophages dionysiaques. Elles « revi-
sitent » aussi des œuvres comme l’extraordinaire statue féminine en diorite de Canope, 
le monument de Billienus à Délos, le relief topographique du tombeau des Haterii, le 
Triopion de la via Appia ; elles s’intéressent aux toutes premières phases de l’agora du 
Céramique, aux différentes significations possibles d’un type statuaire célèbre 
(« Aphrodite Louvre – Naples »), aux statues de l’Éleusinion d’Athènes, aux stèles 
funéraires de Macédoine, à l’iconographie des sarcophages de la nécropole royale de 
Sidon, à l’« Archaic Revival » du Second Triumvirat, aux projets néroniens pour la 
ville de Rome, aux stratégies visuelles mises en œuvre dans le décor peint et mosaïqué 
de la Maison de Neptune et Amphitrite à Pompéi, à l’iconographie des diverses peu-
plades d’Afrique, à la répartition des portraits à Palmyre dans l’espace public et dans 
les nécropoles. Elles n’oublient pas l’importance des inscriptions qui viennent si 
heureusement, sur certains sites comme Aphrodisias – et Bert Smith n’a jamais 
manqué de faire appel à elles –, compléter notre information archéologique et 
témoignent si souvent de tout ce que nous avons perdu en fait de statuaire ; elles 
s’intéressent aux tremblements de terre, à la récupération et à la redistribution de 
statues en contexte privé dans l’Antiquité tardive en Afrique du Nord, à l’abstraction 
des visages sur les derniers portraits antiques. C’est assez dire la richesse de ce gros 
volume, mais aussi – et par là même – la variété et l’étendue des problèmes traités par 
le jubilaire dans ses propres travaux et dans son enseignement, comme par ses élèves 
dans les thèses qu’il a dirigées jusqu’ici. Nombreux seront ceux qui trouveront à glaner 
dans ces pages ! Un utile index facilitera d’ailleurs la consultation de ce gros livre, 
magnifiquement illustré.  Jean Ch. BALTY 
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Rares, très rares même (Athènes, Délos, Pompéi), sont les ateliers de sculpteurs du 
monde antique qui aient été localisés en toute certitude ; aucun, en tout cas, n’avait été 
jusqu’ici systématiquement fouillé et étudié sous tous ses aspects, archéologique, 
artistique, historique et sociologique. Aussi le volume de J. Van Voorhis se signale-t-
il tout particulièrement à notre attention et fera-t-il date. Situé en plein centre urbain, 
cet atelier d’Aphrodisias – il y en eut évidemment d’autres dans la ville – occupe deux 
pièces assez exiguës (env. 5 x 6 m) à l’arrière d’un portique détruit pour la construction 
du bouleuterion vers 200 de notre ère ; mais, à l’arrière de celui-ci et devant ces deux 
pièces, il disposait d’un plus large espace à ciel ouvert, où devait s’exercer la plus 
grande partie de l’activité des praticiens. Relativement spécialisé dans la production 


